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Tribunal de Sidi M'hamed  

15 000 tonnes seront mises sur le marché

Déstockage de grandes quantités de pomme de terre pour casser les prix  
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Tenir bon jusqu'au
dernier Ukrainien

Par Mohamed Habili

S i les sanctions écono-
miques et financières
pouvaient décider de

l'issue d'une guerre, celles
déjà prises par les membres
de l'Otan contre la Russie sur
injonction américaine sont
d'une ampleur telle qu'elles
devraient permettre à leur allié
ukrainien non seulement de
repousser l'armée envahissan-
te mais de la poursuivre à l'in-
térieur de ses frontières. Il se
trouve que pour l'heure elles
ne se sont traduites que par
une seule victoire incontes-
table, celle du dollar sur le
rouble, qui a perdu 30 % de sa
valeur sur le marché des
changes. Les banques russes
étant maintenant débranchées
du système financier occiden-
tal, la baisse ne frappera pas
que le rouble, mais l'ensemble
des échanges russes avec
l'Europe. Le problème avec
l'arme des sanctions, c'est
qu'elle est à double tranchant.
Si elles blessent la partie qui
les subit, elles n'épargnent pas
complètement celles qui s'en
servent. Dans le cas de celles
dont il est question, on se
demande même si elles ne
font pas plus mal à ces der-
nières. La Russie ne s'est pas
décidée à intervenir militaire-
ment en Ukraine sans avoir
trouvé préalablement des
alternatives à ses échanges
commerciaux avec les
Européens, sachant par avan-
ce qu'ils allaient être grande-
ment affectés, probablement
même réduits à néant. Les
Etats-Unis sont d'autant plus
intransigeants sur ce chapitre
que leurs échanges commer-
ciaux avec la Russie sont
négligeables. 

Suite en page 3

Les Verts à 90' du Mondial
Barrage retour pour la Coupe du monde 2022/Algérie-Cameroun ce soir à Blida   
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Saida Neghza (CGEA) signe une convention de partenariat avec Open Tunisia

La Confédération générale des entreprises algériennes (CGEA) a organisé, hier, une rencontre
qui a réuni des hommes d'affaires algériens avec leurs homologues tunisiens, au cours 

de laquelle la possibilité d'établir des projets de partenariat a été évoquée. Page 2

«L’industrie de transformation, un atout pour
sortir de la dépendance aux hydrocarbures»

Une peine de 10 ans de prison
requise contre Khalida Toumi
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Célébration de la Journée internationale du théâtre

Un vibrant hommage
rendu à Kaki

Mehdi Gaouar, expert en cyber sécurité

«Le numérique est la quatrième arme après
l'aviation, la marine et l'armée de terre»

Page 3 Page 7
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Par Meriem Benchaouia 

L
es deux parties ont évo-
qué, à cette occasion, les
opportunités d’affaires et
de coopération entre les

opérateurs économiques des
deux pays. Selon Saida Neghza,
cette rencontre se veut une
occasion de booster les
échanges bilatéraux multisecto-
riels entre les hommes d’af-
faires des deux pays, en adé-
quation avec la volonté expri-
mée par les gouvernements
respectifs. «L’objectif de cet
évènement est de renforcer les
échanges commerciaux et trou-
ver des opportunités de parte-
nariats bilatéraux dans les diffé-
rents secteurs économiques
entre les deux pays». «Ce n’est
pas normal que le volume des
échanges économiques reste
très faible malgré la bonne
volonté des deux pays», a-t-elle
déploré. «C’est le  moment où
jamais de concrétiser des inves-
tissements diversifiés et créa-
teurs  de richesse et d’emploi»,
a-t-elle estimé, relevant que la
nouvelle orientation écono-
mique  que propose  le prési-
dent de la République conforte
cet objectif. A cet effet, la
Confédération générale des
entrepreneurs algériens
(CGEA) et d’Open Tunisia a

signé, à l’hôtel Sofitel d’Alger,
une convention  de partenariat
pour la promotion de la coopé-
ration économique entre
l’Algérie et la Tunisie. Ce dernier
a été émargé par la présidente
de la CGEA, Saida Neghza, et
le président d’Open Tunisia,
Chaara Redha. Selon Saida
Neghza, l’accord vise le renfor-
cement des opportunités d’in-
vestissement économique entre
l’Algérie et la Tunisie ainsi que
l’établissement de relations de
travail directes entre les milieux
d’affaires des deux pays. «Nous
allons travailler à élargir ce par-
tenariat à des secteurs straté-
giques qui sont d’une importan-
ce capitale, tels que
l’Agriculture, l’Industrie, le

Tourisme, la Santé et les techno-
logies nouvelles», a souligné la
présidente du CGEA à l’issue
de la signature du document.
Mettant en avant l’expérience
tunisienne en matière d’expor-
tation, Saida Neghza a appelé
tous les  investisseurs à se tour-
ner vers l’industrie de transfor-
mation qui constitue un atout
pour sortir de la dépendance
aux hydrocarbures.  De son
côté, Chaara Redha, président
d’Open Tunisia a affirmé que la
promotion des relations de
coopération entre l’Algérie et la
Tunisie pourrait  concerner l’en-
semble des secteurs d’activités
à travers une démarche privilé-
giant les investissements. Il a
exprimé lui aussi son souhait de

voir ces investissements se
concrétiser dans les meilleurs
délais, notamment dans le
domaine  des TIC, les Energies
renouvelables, le Tourisme et la
Santé, mais aussi dans diverses
filières industrielles, ainsi que
dans l’Agriculture. «Nous comp-
tons promouvoir les échanges
économiques entre les deux
pays et transformer la tendance

vers la hausse.  Il faut mettre la
main dans la main pour essayer
de changer les choses pour une
meilleure coopération», a-t-il dit.
Le président d'Open Tunisia a
annoncé le déplacement d'une
délégation d'hommes d'affaires
algériens en Tunisie avant la fin
de l'année, afin d'évaluer les
résultats et prévoir d'autres
actions. M. B.

«L’industrie de transformation, un atout pour
sortir de la dépendance aux hydrocarbures»

Saida Neghza (CGEA) signe une convention de partenariat avec Open Tunisia

 La Confédération générale des entreprises algériennes (CGEA) a organisé, hier, une rencontre qui a réuni 
des hommes d'affaires algériens avec leurs homologues tunisiens, au cours de laquelle la possibilité d'établir 

des projets de partenariat a été évoquée.
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L’entrepreneuriat et les pers-
pectives d’investissement

dans l’aquaculture a été le
thème d’une journée d’étude
organisée hier à Ouargla, à l’ini-
tiative de la Direction locale de la
pêche et des ressources halieu-
tiques (DPRH) et la Maison de
l’entrepreneuriat à l’Université
Kasdi-Merbah de Ouargla
(UKMO). Cette rencontre a pour
objectif de mettre en exergue les
opportunités de l’entrepreneuriat
et de l’investissement dans la
filière de l’aquaculture à travers
la région du sud-est du pays, a
déclaré le directeur du secteur,
Salah Eddine Oudainia. Elle vise
aussi à contribuer à l’encourage-
ment des porteurs de projets
désireux d’investir dans diverses
activités relatives à l’aquaculture
avec le concours de l’Agence

nationale d’appui et de dévelop-
pement de l’entrepreneuriat
(Anade) et l’Agence nationale de
gestion du micro-crédit (Angem)
notamment, a ajouté M.
Oudainia, et ce, poursuit-il, en
application d’une stratégie natio-
nale visant à créer 1 000 entre-
prises aquacoles à l’échelle
nationale. Pour cela, la DRPH
qui chapeaute six wilayas de la
région sud-est du pays, à savoir
Ouargla, Tamanrasset,
Ghardaïa, El-Menia, Laghouat et
Djanet, «n’épargnera aucun
effort pour la création du plus
grand nombre possible d’entre-
prises aquacoles projetées», a-t-
il fait savoir. Pas moins de 180
étudiants et diplômés porteurs
de projets dans des créneaux
divers, tels que l’informatique,
l’industrie, l’agriculture et l’aqua-

culture, ont été formés, depuis le
début de l’actuelle saison uni-
versitaire (2021-2022) à ce jour,
a annoncé pour sa part le pre-
mier responsable de la Maison
de l’entrepreneuriat, Dr

Mohamed Goudjil. Entre 500 et
600 étudiants bénéficient
chaque année de sessions de
formation spécialisées au niveau
de la Maison de l’entrepreneu-
riat depuis sa création en 2013,
qui s’implique dans l’accompa-
gnement d’idées et la créativité,
a-t-il souligné.  Plusieurs confé-
rences ont été au menu de cette
rencontre qu’a abritée la Faculté
des sciences de la nature et de
la vie à l’UKMO, entre autres,
«Les opportunités de l’investis-
sement dans la pêche et l’aqua-
culture», «La contribution de
l’Angem dans la génération des

emplois dans l’aquaculture», «Le
rôle de l’Anade dans l’aquacul-
ture» et «Comment créer et gérer
des coopératives de la pêche et
de l’aquaculture», selon les
organisateurs. «L’aquaculture et
les opportunités de l’investisse-
ment dans l’industrie de trans-
formation» et «l’utilisation de la
spiruline dans les produits de
beauté» sont d’autres thèmes
retenus au programme de cette
j o u r n é e
d’étude organisée conjointe-
ment par la DRPH et la Maison
de l’entrepreneuriat, en collabo-
ration avec la Chambre inter-
wilaya de la pêche et de l’aqua-
culture (CIWPA), la Faculté des
Sciences de la nature et de la vie
et les annexes locales de
l’Anade et l’Angem.

Maya N.

Thème d'une journée d'étude à Ouargla

L'entrepreneuriat et l’investissement 
dans l'aquaculture en débat

Bilan des dernières 24 heures 
12 nouveaux contaminés et aucun décès  

L'Algérie n'a enregistré aucun nouveau décès du coronavirus
ces dernières 24 heures, ainsi le total des morts reste 6 873 cas, a
annoncé, hier, le ministère de la Santé. Le nombre de contamina-
tions a connu une hausse, avec 12 cas, soit 4 cas de plus par rap-
port au bilan d'hier (8), pour atteindre, au total, 265 641 cas confir-
més. R. N. 

Audience
Le Président

Tebboune reçoit 
le président 
du Conseil

d’administration
du groupe Ooredoo 
Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a reçu,
hier à Alger, Cheikh Faïsal Ben
Thani Al-Thani, chef des
investissements Asie-Pacifique
et Afrique au sein du Groupe
Qatar Investment Authority
«QIA» et président du Conseil
d’administration du groupe
Ooredoo, indique un
communiqué de la Présidence
de la République. «Le président
de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a reçu
au siège de la Présidence de la
République, Cheikh Faïsal Ben
Thani Al-Thani, Chef des
Investissements Asie-Pacifique
et Afrique au sein du groupe
Qatar Investment Authority
‘’QIA’’ et président du Conseil
d’administration du groupe
Ooredoo», lit-on dans le
communiqué. L’audience s’est
déroulée en présence du
directeur de cabinet à la 
Présidence de la République,
Abdelaziz Khellaf. 

R. N.



Les prix des produits alimen-
taires deviennent un véritable

casse-tête pour les autorités
publiques, notamment en prévi-
sion du mois de ramadhan. Des
opérations sont prévues pour
tenter de stabiliser la mercuriale
et garantir la disponibilité. Hier, le
directeur général de l’Office
national interprofessionnel des
légumes et des viandes (Onilev),
Kamel Bendhif, a annoncé que
13 nouvelles wilayas ont été ins-
crites au programme de déstoc-
kage de 15 000 tonnes de
pomme de terre pour casser les
prix. Ainsi, le nombre des
wilayas concernées par cette
opération, y compris celles du
Sud, est porté à 37 wilayas. La
distribution de ces quantités est
actuellement en cours à travers

38 points de vente directs, dont
7 à Alger, sachant que d’autres
points de vente seront ouverts
durant le mois sacré du ramad-
han, est-il expliqué. «Jusqu’à
présent, l’opération avance à
bon rythme, le prix de la pomme
de terre ayant baissé à moins de
100 DA/kg», a précisé le DG de
l’Onilev. Il a souligné que le prix
de la pomme de terre est en
«nette amélioration», notamment
depuis le lancement de la cam-
pagne de récolte de la pomme
de terre de primeur, le 24 mars
courant, à travers 14 wilayas pro-
ductrices. Selon lui, d’autres
wilayas devraient couvrir la
demande en pomme de terre
saisonnière à partir du 1er avril
prochain, soit au début du mois
de ramadhan et ce, pour assurer

l’abondance, la qualité et des
prix abordables. Concernant les
autres produits, Kamel Bendhif
indiquera que l’Office avait
lancé, avec l’association des
opérateurs conventionnés, le
déstockage de 5 500 tonnes d’ail
sec et 450 tonnes d’oignon sec,
depuis le 25 décembre, ce qui a
permis de couvrir la période de
soudure qui s’étend jusqu’au 25
mars. Les quantités d’ail sec
sont vendues à 500 DA/ kg par
les agriculteurs et les opérateurs
stockeurs conventionnés avec
l’Office. 

Le directeur de l’Onilev affir-
mera que d’autres quantités
importantes d’ail et d’oignon
seront déstockées durant ce
mois de ramadhan, surtout que
la récolte de l’ail vert a débuté

dans les wilayas du Sud il y a
quelques jours. Il est à relever
par ailleurs que cet Office se
chargera également de l’appro-
visionnement des marchés de la
Rahma en produits alimentaires
nécessaires pendant le ramad-
han, et a, d’ores et déjà, coor-
donné avec d’autres secteurs
ministériels pour organiser ces
marchés.

L’on apprend aussi que le
secteur agricole a mis en place,
en coordination avec les Offices
et les Groupes sous tutelle (en
l’occurrence l’Onilev, l’Onab,
Giplait, l’Onalait, Alviar et l’Oaic),
des points de vente en vue d’of-
frir les produits agricoles au
citoyen à «des prix raison-
nables». A ce propos, il a fait état
de 26 unités de transformation

de la tomate à l’échelle nationa-
le, dont 21 unités convention-
nées avec l’Onilev.

Interrogé sur l’efficacité du
Système de régulation des pro-
duits agricoles de large consom-
mation (Syrpalac), Kamel
Bendhif a fait savoir que «ce sys-
tème est actuellement à l’étude
avec la tutelle afin de l’optimi-
ser». Massi Salami 
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Par Thinhinane Khouchi 

S’
exprimant, hier, sur
les ondes de la Radio
nationale,  Mehdi
Gaouar, expert inter-

national en cyber sécurité, a indi-
qué que «la menace du cyberes-
pace et de nos données est
devenue une question de souve-
raineté nationale». " «En consé-
quence, il nous appartient de
fédérer nos compétences et nos
moyens pour protéger l'Algérie et
ses  institutions de ces menaces»,
a-t-il affirmé, soulignant la néces-
sité de faire de la cyber sécurité
«une véritable ligne de défense».
L'expert international a fait savoir
qu'aujourd'hui  les cybers crimi-
nels sont de plus en plus compé-
tents et les attaques de plus en
plus sophistiquées. Ils se sont
professionnalisés et maintenant
ils vendent leurs services à des
Etats pour les utiliser dans leur
conflits géopolitiques. «Le numé-
rique est la quatrième arme après
l'aviation, la marine et l'armée de
terre.  Il y a ce qu'on appelle
actuellement la cyber-guerre
avec des actions, d'Etat à Etat,
d'espionnages, de sabotages et
de déstabilisation», a-t-il argu-
menté. Enchaïnant dans le même
ordre d'idées, l'invité de la Chaine
3 a indiqué que les menaces sont
diverses et variées. «En moyenne,
il y a 200 virus qui apparaissent
par jour. Ce sont des menaces qui
arrivent à cause des vulnérabilités
qu'on découvre tout les jours, et
ce, essentiellement suite aux ten-
sions géopolitiques.  Il y a un
ensemble de facteurs qui font
qu'aujourd'hui on est dans une
situation de menace accrue», a-t-
il ajouté. Pour faire face à cette
situation, «l'Algérie doit se doter
de moyens pour assurer sa transi-
tion numérique en mesure d'arri-
mer son économie à l'économie
mondiale»,  a-t-il déclaré, souli-
gnant que cette transition néces-

site cependant pour notre pays le
développement d'un écosystème
économique et numérique de
plus en plus dynamique. Elle
nécessite également «en sus
d'une infrastructure adéquate,
des  compétences humaines qua-
lifiées», a affirmé  Mehdi Gaouar.
Dans le même cadre, l'expert
international est revenu sur l'auto-
rité de contrôle des systèmes
d'information créée en 2020.
«C'est important d'avoir cette
autorité, a-t-il dit, qui va jouer le
rôle d'informer sur les menaces,
assurer la prévention, notamment
au niveau des entreprises, et défi-
nir les standards auxquels doivent
obéir les opérateurs vitaux». En
dernier lieu,  Gaouar a estimé
qu'il faut mettre tout les moyens
en avant pour contrer le cyber
crime à travers notamment une
gouvernance efficiente «axée sur
la formation de la ressource
humaine et la sensibilisation à la
cyber sécurité». Il est à rappeler
qu'une conférence sur les enjeux
de la cyber sécurité en Algérie
s'est tenue dimanche soir à Alger,
en présence du ministre délégué
auprès du Premier ministre, char-
gé de l'Economie de la connais-
sance et des Start-up, Yacine El
Mahdi Oualid. Les participants à
cette conférence, organisée par
l'entreprise «iNet»(Intelligent
Network), ont souligné la néces-
sité de faire de la cyber sécurité
«une véritable ligne de défense
pour protéger l'Algérie, ses insti-
tutions, son économie et ses
citoyens, mais également pour
assurer la confidentialité, l'intégri-
té et la disponibilité des
données». Les experts en cyber
sécurité, Mehdi Gaouar et
Christophe Loba, ont mis l'accent
sur les moyens à mettre en avant
pour contrer les cyber crimes à
travers notamment une «gouver-
nance efficiente» axée sur la for-
mation de la ressource humaine
et la sensibilisation à la cyber

sécurité. D'autres spécialistes ont
appelé à l'élaboration de straté-
gies de défense en cyber sécuri-
té et présenté un éventail de
solutions et outils permettant aux
institutions, organisations et
entreprises, de renforcer la sécu-
rité de leurs infrastructures et de
leurs données. 

«Le nombre de 
start-up activant 

dans la cyber sécurité
en Algérie ne 

dépasse pas 3%»
Intervenant à cette occasion,

le ministre délégué auprès du
Premier ministre, chargé de
l'Economie de la connaissance
et des Start-up a indiqué que «le
gouvernement travaille sur des
mécanismes pour pousser les
grandes entreprises à investir
plus sur la sécurité informatique

et à mettre en place une straté-
gie nationale de sécurité infor-
matique pour réduire la dépen-
dance». Il a fait savoir que «les
recherches en matière de cyber
sécurité s'effectuent, notam-
ment, au niveau du secteur
privé», estimant, par ailleurs,
que le nombre de start-up acti-
vant dans la cyber sécurité en
Algérie «n'est pas très
important», ne dépassant pas
les 3 % du taux global des start-
up dans le pays. «L'enjeu le plus
important est de repérer les
talents. L'Algérie compte de très
bons ingénieurs en informatique
et en cyber sécurité, mais la plu-
part d'entre eux se font offrir des
perspectives à l'international»,
a-t-il dit, ajoutant que le rôle de
son ministère est de permettre à
ces porteurs de projets de pou-
voir exercer leur métier en
Algérie. 

T. K. 

«Le numérique est la quatrième arme après
l'aviation, la marine et l'armée de terre» 

 «En moyenne, il y a 200 virus qui apparaissent par jour. Ce sont des menaces qui arrivent à cause
des vulnérabilités qu'on découvre tous les jours et ce, essentiellement suite aux tensions géopolitiques.
Il y a un ensemble de facteurs qui font qu'aujourd'hui on est dans une situation de menace accrue», a
indiqué, hier, un expert international en cyber sécurité, ajoutant que «l'Algérie doit se doter de moyens

pour assurer sa transition numérique en mesure d'arrimer son économie à l'économie mondiale».

Mehdi Gaouar, expert en cyber sécurité 

Mehdi Gaouar, expert en cyber sécurité

Tenir bon jusqu'au
dernier Ukrainien

Suite de la page une

I ls ont même tout à gagner
en l'occurrence, le princi-
pal objectif économique

poursuivi par eux dans ce
conflit étant de remplacer en
Europe le gaz russe par le
leur, au mépris des  avantages
comparatifs marqués du pre-
mier. En attendant que cela
soit possible, les Européens
vont devoir payer bien plus
cher gaz et pétrole, et réduire
fortement leurs exportations
vers la Russie. Si le conflit
devait s'envenimer plus qu'il
ne l'est déjà, un scénario tout
à fait probable d'ailleurs, ils
finiraient par couper toute rela-
tion avec elle, déjà qu'ils sont
en train de fermer les uns à 
l'imitation des autres leur ciel à
l'aviation civile russe. De là à
ce qu'ils rompent leurs rela-
tions diplomatiques, il n'y a
qu'un pas, qu'ils pourraient
très bien franchir. Les
Occidentaux font semblant de
prendre des sanctions, en réa-
lité ils sont sur le pied de guer-
re. Ces sanctions sont desti-
nées, du moins dans un pre-
mier temps, à exciter le coura-
ge, c'est-à-dire l'esprit de
sacrifice, des Ukrainiens. De
tous les Ukrainiens, militaires
et civils, car pour eux il impor-
te par-dessus tout que la guer-
re reste confinée dans leur
pays. En effet, si elle débor-
dait, ce serait nécessairement
dans un pays membre de
l'Otan, ce qui serait de nature
à les y entraîner tous, ce à
quoi ils répugnent foncière-
ment tous autant qu'ils sont.
Pour la première fois de son
histoire, l'Otan entrerait dans
une guerre qu'elle ne pourrait
pas remporter. Cette perspec-
tive à elle seule est de nature à
la faire éclater, en quelque
sorte à titre préventif. Il est
donc vital que la guerre
actuelle reste en Ukraine. Pour
cela, l'Otan est prête à tout, en
dehors bien sûr d'y envoyer
des troupes, car cela revien-
drait à déclarer la guerre à la
Russie, ce dont il n'est absolu-
ment pas question. Ses
membres prendront  toutes
les sanctions possibles et ima-
ginables, non pas tant pour
nuire à l'économie russe que
pour dire aux Ukrainiens qu'ils
se rangent à leur côté, qu'ils
ne les lâcheront pas, quoi qu'il
advienne. Les Occidentaux
sont déterminés à résister à
leur propre guerre contre la
Russie jusqu'au dernier
d'entre eux.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

15 000 tonnes seront mises sur le marché

Déstockage de grandes quantités de pomme de terre pour casser les prix  
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Par Hocine L.

«C'
est dans le
cadre de la
sécurisat ion
de l'autoroute

Est-Ouest à Bouira que les ser-
vices de la Gendarmerie nationa-
le ont tracé un plan pour gérer la
circulation automobile et assurer
la sécurité des usagers, notam-
ment durant les week-ends», a
expliqué le groupement territorial
de la Gendarmerie nationale
dans un communiqué.

D'énormes embouteillages
paralysent ces derniers jours la
circulation automobile sur l'auto-
route Est-Ouest à cause des tra-
vaux de réhabilitation engagés à
Bouira par l'Agence nationale
des autoroutes (ADA) pour répa-
rer quelques sections dégra-
dées, a-t-on constaté.

Les entreprises réalisatrices
travaillent sous trafic routier, ce
qui provoque souvent de longs
embouteillages tout au long du
tronçon reliant notamment El
Adjiba à Bouira. Relancés en
octobre 2021, ces travaux de
réhabilitation se poursuivent tou-
jours, et devront être achevés
dans un délai pouvant aller jus-
qu'à 12 mois, selon le chef du
projet de wilaya de l'ADA,
Slimane Amhir. La dégradation
de la chaussée agace de plus en
plus les usagers de l'autoroute et

provoque souvent des perturba-
tions dans la circulation automo-
bile sur cet axe autoroutier, rap-
pelle-t-on.L'ADA a scindé le pro-
jet en deux sections de 13 kilo-
mètres chacune. Les travaux ont
été confiés à la société algérien-
ne des travaux routiers Altro (13
km) et à l'entreprise publique des
travaux routiers du Centre
(EPTRC). Outre les embou-
teillages causés par ces travaux,
certains automobilistes ont
avoué avoir failli être agressés
sur l'autoroute Est-Ouest par des
inconnus. D'ailleurs, grâce à un
appel téléphonique lancé par l'un
des usagers sur le numéro vert
1055, les services de la
Gendarmerie nationale ont pu
intervenir à Kadiria pour arrêter

un malfaiteur qui avait mis sur la
voie autoroutière un pneu en feu
pour perturber la circulation
automobile. «Le mis en cause a
aussitôt été arrêté et une enquête
a été ouverte pour déterminer les

causes et les circonstances de
cet acte», a précisé le groupe-
ment de la Gendarmerie nationa-
le dans son communiqué.

Les mêmes services incitent
les automobilistes à veiller

sérieusement au respect strict du
code de la route, notamment en
ce genre de circonstances, afin
d'éviter tout éventuel accident ou
autre danger.

H. L.

Bouira 

n Un plan a été mis en place par les services
de la Gendarmerie nationale pour sécuriser la

circulation automobile sur le tronçon
autoroutier est-ouest traversant la wilaya de

Bouira, où des travaux de réhabilitation ont été
lancés depuis quelques semaines, a-t-on appris,

dimanche, auprès de ce corps sécuritaire.

Plan de sécurisation du trafic automobile
sur l'autoroute Est-Ouest

L e soutien de l'homme poli-
tique et industriel italien,
Enrico Mattei, à la

Révolution algérienne, a été mis
en exergue, dimanche à Alger,
lors d'une rencontre organisée
en marge de la 25e édition du
Salon international du livre
d'Alger (Sila).

Intervenant lors de cette ren-
contre intitulée «Tayeb
Boulahrouf et Enrico Mattei au
croisement de l'histoire», l'ancien
moudjahid et président de
l'Association des anciens du
MALG (Ministère de l'armement
et des liaisons générales), Daho
Ould Kablia, a évoqué les pre-
miers contacts entre Mattei et les
responsables du Front de libéra-
tion nationale (FLN), qualifiant
l'homme d'«humaniste et univer-
saliste» qui plaidait pour l'indé-
pendance des peuples coloni-

sés.
De son côté, Bruna Bagnato,

professeure en histoire et des
relations internationales et autri-
ce du livre «L'Italie et la guerre
d'Algérie, 1954-1962», a indiqué
que «le message que voulait
transmettre Mattei aux Algériens
et aux pays qui luttaient pour l'in-
dépendance est à la fois un mes-
sage politique et économique».

Elle a souligné, à ce propos,
que Mattei, qui était président de
l'entreprise publique italienne
des hydrocarbures, ENI,
«œuvrait pour l'utilisation du
pétrole au service d'une bonne
politique, dénuée de tout souve-
nir impérialiste et colonialiste», et
«voulait que l'indépendance poli-
tique soit accompagnée par l'in-
dépendance économique».

L'intervenante a relevé que
c'était «pour cette raison que

Mattei restait sourd aux offres de
la France coloniale, notamment
en ce qui concerne l'exploitation
du pétrole algérien», affirmant
que le patron d'ENI «avait dit clai-
rement aux Français qu'il préfére-
rait attendre qu'un gouvernement
algérien soit installé et ne pas
négocier avec le colonisateur».

Elle a rappelé, également,
que Tayeb Boulahrouf, chef de la
mission du FLN à Rome pendant
la guerre de Libération nationale,
«avait été aidé par Enrico Mattei
pour rencontrer des personnali-
tés politiques italiennes».

Pour sa part, Massimiliano
Tarantino, président de la
Fondation Feltrinelli, du nom de
Gian Giacomo Feltrinelli, un édi-
teur italien qui publiait des
ouvrages sur la guerre de
Libération, estimait que
«Feltrinelli a toujours été aux

côtés des révolutions, notam-
ment la Révolution algérienne»,
ajoutant que son but était de
«raconter au peuple italien ce qui
se passait en Algérie sous l'occu-
pation française».

Le président de la Fondation
a déclaré que «l'engagement de
Feltrinelli pour la Révolution algé-
rienne avait mobilisé également
les intellectuels de la ville de
Milan qui avaient affiché leur sou-
tien à la cause algérienne».

Il a indiqué qu'«un réseau des
libraires avait même été crée en
1962 par cet éditeur pour collec-
ter les médicaments et les ache-
miner en Algérie», assurant que
sa fondation «dispose d'un fonds
d'archives de 1,5 million d'écrits,
de brochures et d'ouvrages, dont
10 % est dédié la Révolution
algérienne».

Racha N.

Rencontre

Enrico Mattei, un «humaniste» au service 
de la Révolution algérienne 

P as moins de 200 unités
d'élevage caprins ont été
attribuées au profit des

éleveurs et agriculteurs relevant
des zones d'ombre des wilayas
de Béchar et Béni-Abbès, a-t-on
appris, hier, auprès des services
des deux wilayas.

«L'opération qui s'inscrit dans
le cadre du développement de
l'élevage de cette espèce anima-
le dans ces régions du sud du
pays, à l'initiative du Fonds natio-

nal de développement rural
(FNDR), concerne ainsi la distri-
bution de 100 unités aux bénéfi-
ciaires pour chacune des
wilayas de Béchar et Béni-
Abbès», a-t-on précisé.

Dans la wilaya de Béchar, le
FNDR a ainsi procédé à la distri-
bution de 100 unités au profit
d'éleveurs des zones d'ombre de
Guetrani, Boussir, Oued Lakhdar,
Rosf Ettayba, Fendi et Safssaf,
relevant de la commune fronta-

lière de Béni-Ounif (110km au
nord de Béchar), en vue d'assu-
rer les moyens à ces éleveurs
pour développer des activités
dans la filière élevage du caprin,
de même que la filière lait et déri-
vés, a-t-on précisé.

Un nombre similaire d'unités
d'élevage caprins a été égale-
ment distribué aux éleveurs rele-
vant de huit zones d'ombre de la
wilaya de Béni-Abbès, à savoir
Boutbiga, Bchir, Zghamra, Idigh

,Timgharine, Bent Echerk, Hassi-
Abdallah et Ougarta, a-t-on
signalé. Il s'agit de la distribution
de six chèvres et un bouc pour
chaque éleveur, dont un grand
nombre d'espèces endémiques
aux zones sahariennes, selon la
même source.Pas moins de 373
unités d'élevage caprin ont été
attribuées entre 2019 et 2020 par
le FNDR à 386 éleveurs, a-t-on
rappelé. 

Amar F.

Zones d'ombre de Béchar et Béni-Abbès

200 caprins au profit des éleveurs 

Omra 2022
Les agences de voyages
appelées à s'inscrire sur
le portail électronique 

L'Office national du pèlerinage
et de la Omra (ONPO) a
annoncé, dimanche dans un
communiqué, que les agences
de tourisme et de voyages
désirant présenter leurs
candidatures pour l'organisation
de la saison de la Omra pour
l'année 1443 de l'Hégire,
peuvent s'inscrire et 
retirer le cahier des charges de
cette opération à travers le
portail électronique de la Omra.
«Les agences de tourisme et de
voyages peuvent, à partir de
dimanche 27 mars 2022,
s'inscrire et retirer le cahier des
charges de la saison de la
Omra pour l'année 1443 de
l'Hégire via le portail
électronique de la Omra :
www.bawabetelomra.dz, et ce,
jusqu'à jeudi 31 mars à 16h30»,
lit-on dans le communiqué.
Les autorisations seront
délivrées selon les rendez-vous
fixés à travers le portail, conclut
la même source. 

Ali T.



Par Salem K.

«D
ans le cadre de
la mise en
œuvre de la
stratégie des

pouvoirs publics afférente à la
concrétisation des projets struc-
turants, notamment le projet
d'exploitation du plomb-zinc
d'Oued Amizour, une nouvelle
reconfiguration des parts dans
la société en charge du projet
plomb-zinc d'Oued Amizour a
été opérée afin de se conformer
à la règle 51/49», selon la même
source.

Ainsi, 16 % des actions du
partenaire étranger Terramin ont
été cédées au profit des filiales
du Groupe Manadjim 
El-Djazair : l'Entreprise nationale
des produits miniers non-fer-

reux et des substances utiles
(ENOF SPA) et l'Office national
de recherche géologique et
minière (ORGM).

La partie algérienne détient
par conséquent 51 % de la
société, contre 49 % pour l'en-
treprise australienne Terramin.

Le ministère a annoncé, éga-
lement, que les actionnaires, à
travers leurs représentants au
niveau du Conseil d'administra-
tion de la société commune,
«ont décidé de passer à l'exploi-
tation minière, conformément à
l'étude de faisabilité du projet,
approuvée dans le respect des
règles édictées par les exi-
gences liées à la préservation
de l'environnement».

Ce projet structurant revêt un
caractère «stratégique» pour le
pays, de par son potentiel

minier exploitable estimé à 34
millions de tonnes pour une pro-
duction annuelle de 170 000
tonnes de concentré de zinc,
souligne-t-il.

Ces chiffres confirment,
selon le ministère,
l'«importance» du projet qui va
permettre de réduire la facture
d'importation par la satisfaction
du besoin national et l'augmen-
tation des recettes en monnaies
devises par l'exportation de l'ex-
cédent de la production.

Au plan de l'emploi, l'exploi-
tation de cette mine constituera
des débouchés pour les diplô-
més universitaires et ceux de la
formation professionnelle, par la
création de près de 700 emplois
directs, sans pour autant parler
de l'impact positif sur le déve-
loppement économique de la
région, estime la même source.

Alors qu'au plan de l'environ-
nement, «toutes les études
nécessaires ont été réalisées
pour évaluer l'impact sur l'envi-
ronnement de l'exploitation du
gisement», affirme le ministère,
ajoutant que la méthode d'ex-
ploitation, qui a été retenue et
approuvée, «répond aux exi-
gences environnementales et
aux spécificités de la nature du
gisement».                         S. K. 
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L e ministère délégué
auprès du Premier
ministre, chargé de

l'Economie de la connaissance
et des Start-up prend part, du 27
au 30 mars 2022 à Riyad (Arabie
saoudite), au Congrès mondial
de l'entrepreneuriat (GEC), a
indiqué un communiqué du
ministère.

«Le ministère délégué auprès
du Premier ministre, chargé de
l'Economie de la connaissance et
des Start-up participe aux travaux
du Congrès mondial de l'entre-
preneuriat (GEC), organisé du 27
au 30 mars 2022 à Riyad (Arabie

saoudite)», a précisé le commu-
niqué, ajoutant que le ministère
est représenté par son directeur
des Start-up, Noureddine
Ouadah et celui de l'Accélérateur
public de start-up «Algeria
Venture», Sid Ali Zerrouki.

Ce congrès mondial vise à
rassembler des entrepreneurs,
des experts et des décideurs
politiques, en vue d'élaborer
une feuille de route de l'entre-
preneuriat mondial pour la
période post-Covid-19.

Plus de 26 ministres du
monde entier, des chefs d'entre-
prises, des économistes et des

décideurs prendront part aux
panels de discussion pour
aborder nombre de thèmes
importants dans le domaine de
l'entrepreneuriat et les
meilleures pratiques à même de
construire un système mondial
en la matière.

En marge du GEC, l'Algérie,
représentée par M. Ouadah,
participera à une conférence
ministérielle sur les start-up, afin
d'évoquer les domaines de
coopération en la matière, ajou-
te la même source.

Le ministère participera éga-
lement à une table ronde minis-

térielle africaine sur le
«Lancement des agendas de
l'entrepreneuriat social en
Afrique», qui sera organisée par
le gouvernement de la
République d'Afrique du Sud.

Le GEC vise, en outre, à
créer une plateforme qui per-
mettra de promouvoir la coopé-
ration entre les Etats membres
et les partenaires, afin d'explorer
les moyens de libérer le potentiel
du continent africain dans le
domaine de l'entrepreneuriat
social et renforcer l'intégration
régionale, conclut la source. 

Maya G.

La partie algérienne reprend
le contrôle de la société 

 La partie algérienne a repris le contrôle de la société en charge du projet plomb-zinc d'Oued Amizour,
conformément à la règle 51/49, a indiqué, dimanche, le ministère de l'Energie et des Mines dans un communiqué.

Riyad

L'Algérie participe au Congrès mondial de l'entrepreneuriat 

L a Société algérienne de distribution de
l'électricité et du gaz (Sadeg), filiale du
Groupe Sonelgaz, a annoncé,

dimanche dans un communiqué, le change-
ment de sa dénomination en «Sonelgaz-
Distribution». «Depuis la fusion des activités
de distribution en 2017, la société a établi
une méthode stratégique pour développer
ses activités, en vue de s'adapter aux déve-
loppements socio-économiques opérés dans
le pays et aux exigences de modernité, et
partant, favoriser son interactivité et la répon-
se efficace à son environnement et ses inter-
locuteurs», a souligné le communiqué.

A l'entame de 2022, l'Assemblée générale
extraordinaire de la société a approuvé le
changement de dénomination de «la Société
algérienne de distribution de l'électricité et du
gaz» à «La société algérienne de l'électricité
et du gaz : Sonelgaz-Distribution».

Le logo de Sonelgaz a été adopté, avec
l'ajout de l'appellation «Distribution», et ce, à
l'effet de «promouvoir les missions de la
société et ses activités consistant à assurer
l'énergie, conformément aux normes de
pérennité, de qualité et de référence, et dans
le respect des conditions de sécurité», ajou-
te le document.

Cette démarche constitue «une halte his-
torique» visant à repositionner la société de

distribution dans l'environnement institution-
nel du groupe, et de «consacrer sa position
et son identité vis-à-vis de son environnement
en général parmi les clients, les entreprises
et partenaires», en adoptant les principes de
«proximité et de dialogue», précise le docu-
ment. Ainsi, la société à réussi à s'imposer
«en tant que modèle d'entreprise citoyenne et
entité vitale, dynamique et fiable dans la stra-
tégie globale établie par le nouveau mode de
gouvernance au niveau du Groupe
Sonelgaz», a-t-on souligné.

«Ce repositionnement vient conforter notre
engagement à promouvoir notre politique de
voisinage, mobiliser toutes nos ressources et
moyens pour assurer des services de qualité
dans le cadre du service public et poursuivre
le processus de développement socio-éco-
nomique», conclut le communiqué. 

Exploitations agricoles :
Sonelgaz-Distribution annule le
prépaiement des redevances

de raccordement en électricité 
La Société algérienne d'électricité et de

gaz «Sonelgaz-Distribution» a annoncé,
dimanche, dans un communiqué, l'annula-
tion du prépaiement des redevances de rac-
cordement des exploitations agricoles à

l'énergie électrique.
«En application des directives des hautes

autorités du pays et en concrétisation du pro-
gramme du président de la République, la
Société algérienne d'électricité et de gaz
‘’Sonelgaz-Distribution’’ annonce qu'elle a
entamé le raccordement des exploitations
agricoles à l'énergie électrique (haute et
basse tensions), sans obliger les services
agricoles à prépayer les redevances de rac-
cordement, et ce, à compter du 15 mars
2022».

Dans ce contexte, la société a précisé
qu'elle avait donné des instructions aux
Directions de distribution de l'électricité et du
gaz à travers le territoire national, pour «diffé-
rer le paiement du coût de raccordement, et
entamer la mise en service de tous les rac-
cordements réalisés au profit des exploita-
tions agricoles, relevant du ministère de
l'Agriculture et du Développement rural, et
ceux réclamés par les services  des
Directions de l'agriculture».

«Cette mesure s'inscrit dans le cadre du
parachèvement des mesures d'accompagne-
ment qu'elle a prises afin de soutenir et d'ac-
compagner le développement du secteur
agricole dans le pays», indique le communi-
qué. 

Louafi N.

Électricité

La Sadeg désormais dénommée «Sonelgaz-Distribution»

Pétrole
Le Brent 

à 116,4 dollars
Les prix du pétrole se repliaient
hier, lestés par un confinement
partiel à Shanghai, la capitale
économique de la Chine.
Hier matin, le baril de Brent de
la mer du Nord pour livraison
en mai cédait 3,51 % à 116,41
dollars. Le baril de West Texas
Intermediate (WTI) pour
livraison le même mois chutait
quant à lui de 3,88 % à 109,48
dollars. «La chute des prix
d'aujourd'hui s'explique avant
tout par les inquiétudes
concernant la demande,
maintenant que la ville de
Shanghai, métropole chinoise,
est entrée dans une phase de
confinement partiel», ont
commenté des analystes.
La capitale économique
chinoise de 25 millions
d'habitants affronte sa pire
flambée de Covid-19 depuis
deux ans. «La politique chinoise
stricte du zéro Covid entraînera
des confinements répétés dans
les principaux centres d'affaires,
ce qui ne risque pas de laisser
indemne la demande de pétrole
en Chine», ont ajouté les
analystes. L'Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(Opep) et ses alliés (Opep+),
qui se réunit jeudi, «accordera
une attention particulière à la
situation du Covid en Chine»,
ont affirmé des analystes. 

S. K.
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Plus d'une trentaine de projets
en cours d'exécution

Ksar-el-Boukhari

Par Faten D. 

A
insi, vingt-quatre opé-
rations inscrites au
titre des programmes
communaux de déve-

loppement (PCD) pour l'année
2021 et 2022, d'un montant de
170 millions de DA, ont été affec-
tées à la commune de Ksar-el-
Boukhari pour la «mise à niveau
de l'infrastructure routière des-
servant les principales zones

d'habitations du chef-lieu de la
commune et sa périphérie», a-t-
on indiqué.

Un tronçon routier, reliant la
cité «Adjelana», périphérie ouest
de Ksar-el-Boukhari, au chemin
de wilaya (CW) 19, faisant la
jonction avec la localité voisine
d'Oum-Djellil, a été réhabilité
dans le cadre de ce programme
de développement, alors qu'un
autre tronçon de cinq (km reliant
la cité «Adjelana» aux zones
d'habitation de  «Zobra» et
«Romanette», à la périphérie est
de la ville de Ksar-el-Boukhari,
est en cours de réalisation, a-t-on
signalé.

Outre l'infrastructure routière,
la commune de Ksar-el-Boukhari
a bénéficié d'un projet de réhabi-
litation du stade communal, qui
affiche un taux d'avancement
des travaux estimé à 25 %, d'une
structure postale, ainsi que la
programmation d'un projet 
d'aménagement d'une polycli-
nique dans d'anciens locaux à
usage professionnel, ont ajouté
les services de wilaya.

Deux projets routiers sont
également en phase d'exécution

dans la commune de Mfatha. Le
premier concerne l'aménage-
ment d'une route de désenclave-
ment devant relier le village de
«Ain-Aicha» au chef-lieu de la
commune, tandis que le second
porte sur la réhabilitation du che-
min communal qui fait la jonction

entre Mfatha et la commune voi-
sine de Saneg, a-t-on fait savoir.

Une route de désenclave-
ment, d'un linéaire de 5km, est
en chantier dans la commune de
Saneg. Elle devrait permettre de
rompre l'isolement de plusieurs
familles installées dans les vil-

lages de «Skouma», «Haoua» et
«El-Mamtar», a-t-on noté, ajou-
tant que pas moins de 84 foyers,
ventilés entre les villages de
«Skouma» et «Ain-el-Bel», ont été
raccordés récemment au réseau
d'électrification rurale.

F. D. 

 Plus d'une trentaine d'opérations de développement sont «en cours» d'exécution dans les communes de la daïra de
Ksar-el-Boukhari, au sud de Médéa, notamment dans les secteurs des Travaux publics, d'alimentation  en eau

potable (AEP) et d'assainissement, a-t-on appris auprès des services de la wilaya.

L a direction de la Société
de distribution de l'électri-
cité et du gaz de la wilaya

de Mascara a procédé, dernière-
ment, au raccordement de 42
exploitations agricoles au réseau
électrique, a-t-on appris auprès
de la direction.

La chargée de communica-
tion auprès de la direction de la
Société de distribution de l'élec-
tricité et du gaz de la wilaya de

Mascara, Latifa Abdelouahab, a
indiqué que la Sonelgaz a rac-
cordé, depuis la mi-mars en
cours, 42 exploitations agricoles
réparties sur plusieurs com-
munes au réseau d'électricité,
sur une distance de 25 km. 

Elles font partie des 1 109
exploitations concernées par
cette opération, programmée en
collaboration avec la direction
locale des services agricoles.

Selon Mme Abdelouahab, un
réseau électrique reliant 112
autres exploitations agricoles
sera mis en service, une fois l'ex-
tension du réseau et l'installation
du transformateur électrique
achevées, en attendant la mise
en place du matériel nécessaire
au niveau de ces futurs clients.

D'autre part, les travaux de
raccordement de 570 exploita-
tions agricoles supplémentaires

au réseau électrique seront lan-
cés prochainement, a indiqué la
même source, ajoutant que les
procédures administratives et
techniques sont en cours de pré-
paration pour le lancement de
cette opération. 

Elle sera suivie d'une autre
opération visant le raccordement
de 385 exploitations agricoles
restantes à ce réseau.

O. N.

Mascara

42 exploitations agricoles raccordées 
au réseau d'électricité 

L' hôpital de 240 lits de la zone du
Sahel, dans la banlieue de la ville
de Boumerdès, sera réceptionné

au début de l'année prochaine, au vu de
son taux d'avancement actuel, estimé à
près de 70 %, a-t-on appris, dimanche,
auprès des services de la wilaya.

Selon un rapport de la Direction locale
de la santé, présenté lors de la session de
l'Assemblée populaire de la wilaya (APW)
consacrée à l'étude de plusieurs dossiers,
dont celui du secteur de la Santé, le taux
d'avancement de ce projet est actuelle-
ment de près de 70 %. Il sera réceptionné
à la fin 2022 ou au plus tard au début de
l'année prochaine. La réalisation de ce
projet, inscrit en 2006, a connu un «retard
important» pour diverses raisons, avant sa
relance en 2020, a ajouté le représentant
de la direction de la santé, précisant que
le taux d'avancement des travaux de

construction de ce CHU est passé de 
24 % à 70 % actuellement. Il a également
assuré que les services concernés par la
réalisation de ce projet ont mobilisé tous
les moyens nécessaires et ont procédé à
la levée des contraintes qui ont retardé sa
réalisation, afin de le livrer dans les délais
contractuels fixés à 30 mois, soit de mai
2020 (date de relance du chantier) à jan-
vier 2023. S'exprimant au sujet de l'équi-
pement de ce futur établissement hospita-
lier, le directeur de la santé et de la popu-
lation de la wilaya, Saïd Ouabbas, a assu-
ré, dans son intervention à l'occasion, que
«toutes les mesures ont été prises pour
l'acquisition des équipements et la prépa-
ration des staffs médicaux et paramédi-
caux qui assureront son encadrement (...)
L'encadrement de cet hôpital sera assuré
par des diplômés de l'Institut national
paramédical (réalisé à proximité de l'éta-

blissement) et qui est opérationnel depuis
2020, avec une capacité de formation esti-
mée à près de 200 places pédagogiques,
dans diverses spécialités paramédicales»,
a informé le même responsable.

Quant au wali de Boumerdès, Yahia
Yahiatene, il a souligné l'importance de ce
projet «objet d'une attention particulière»,
appelant à «la nécessaire livraison dans
les délais fixés dans le cahier des
charges».

Pour rappel, ce projet a été relancé, en
2020, après plusieurs arrêts dus à de
nombreuses raisons liées, entre autres, à
la lourdeur des procédures administra-
tives et à la réticence de certaines entre-
prises à participer à l'avis d'appel d'offres
national relatif au projet, outre la mauvaise
gestion de ce chantier par l'entreprise
étrangère initialement en charge.

Ce projet a été inscrit en réalisation en

2006, au titre du plan quinquennal 2005-
2009, pour une enveloppe initiale de 1,3
milliard de dinars, réévaluée à près de
cinq milliards. Cet établissement, qui sera
construit sur cinq niveaux en plus du rez-
de-chaussée (R+5), comptera dix blocs
opératoires destinés aux interventions chi-
rurgicales dans des spécialités dites de
pointe et non disponibles actuellement à
Boumerdès, telles que la neurochirurgie
et la cardiologie interventionnelle, en plus
de services médicaux divers. Une fois
opérationnel, cet établissement hospita-
lier, en construction sur une assiette de 5
ha, mitoyenne au centre-ville de
Boumerdès, permettra de réduire consi-
dérablement la pression sur les trois éta-
blissements hospitaliers actuellement
opérationnels dans la wilaya, tout en évi-
tant les déplacements des malades vers
les hôpitaux des wilayas voisines. R. R.

Boumerdès

Réception début 2023 de l'hôpital de 240 lits

Oran 
Formation de 25 stagiaires

en aquaculture intégrée 
à l'agriculture

Une session de formation
dédiée à l'aquaculture intégrée
à l'agriculture a été lancée, il y a
quelques jours, à l'Institut
technologique de la pêche et
de l'aquaculture (ITPA) d'Oran,
au profit de 25 stagiaires dont 9
mineurs et 5 agents de
l'administration pénitentiaire, a-
t-on appris, dimanche, auprès
des organisateurs.
Hamri Abdelbasset, directeur
de la Chambre de la pêche et
de l'aquaculture de la wilaya,
qui organise cette session de
formation en collaboration avec
l'ITPA, a indiqué que la prise en
charge de la formation des
mineurs et des agents de
l'administration pénitentiaire,
entre dans le cadre d'une
convention entre le ministère de
la Pêche et le ministère de la
Justice, pour assurer une
formation dans le domaine de
la pêche et de l'aquaculture au
profit des établissements
pénitentiaires et ce, pour
faciliter la réinsertion des
pensionnaires de ces
établissements après avoir
purgé leur peine.

L. M.
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Un vibrant hommage rendu à Kaki 
Célébration de la Journée internationale du théâtre

Par Abla Selles

A
cet effet, un riche pro-
gramme a marqué
cette journée, où le
nombreux public a pu

d'abord apprécier une exposition

de photographies montrant Ould
Abderrahmane Kaki dans ses
œuvres avec la troupe «El
Garagouz» qu'il avait créée, pour
assister ensuite à une conféren-
ce organisée par l'association
culturelle «Quartina pour le

théâtre» de Mostaganem, durant
laquelle les intervenants ont évo-
qué le parcours singulier du dra-
maturge.

Il s'est ensuivi une table ronde
animée par les compagnons de
route du dramaturge qui ont res-

titué différentes expériences et
anecdotes, avant la présentation
du premier ouvrage contenant
les textes des pièces, «132 ans»,
«Koul wahed ou hakmou», «Beni
kelboun» et «Diwan el garagouz»,
conçu et édité par l'association
«Quartina pour le théâtre», prési-
dée par Mohamed Boudane, en
collaboration avec le théâtre
régional d'Oran Abdelkader-
Alloula. Les célébrations de
l'œuvre de Kaki se sont termi-
nées avec la projection d'un
documentaire contenant diffé-
rents témoignages sur l'homme
et le dramaturge, ainsi que
quelques extraits de sa pièce «El
Guerrab oua salihine», pour voir
ensuite le trophée honorifique
marquant ce bel hommage remis
au président de l'association
«Quartina pour le théâtre».

D'autres hommages ont été
rendus au regretté comédien du
TNA, récemment disparu, Yacine
Zaidi (1974-2021) et aux deux
vétérans de la troupe des
Garagouz, Mustapha Chograni
et Mohamed Chouikh.

Né en 1934 dans le quartier
populaire de Tigdit, à
Mostaganem, Ould
Abderrahmane Abdelkader dit
«Kaki» s'est longtemps frotté,
comme comédien, auteur des

adaptations et metteur en scène,
aux œuvres universelles de
grands noms du 4e art, à l'instar
d'Eugène Ionesco, Samuel
Beckett, Plaute, Carlo Gozzi ou
encore Bertolt Brecht, avant de
produire ses propres œuvres
dès 1958, année de création de
sa première troupe théâtrale. Se
réappropriant dans le contenu
l'héritage des conceptions théâ-
trales traditionnelles à travers
une vingtaine de pièces qu'il
avait écrites et mises en scène, il
avait conféré au théâtre algérien
une portée universelle en
ouvrant judicieusement la forme
donnée à son théâtre à la moder-
nité. Ould Abderrahmane Kaki
est décédé le 14 février 1995,
laissant derrière lui un grand
répertoire artistique.

A. S.

 Le Théâtre national algérien a célébré dimanche la  Journée internationale du théâtre qui coïncide avec le 27 mars
de chaque année. A cette occasion, un vibrant hommage a été rendu à un des piliers du théâtre algérien, à savoir le

grand comédien, dramaturge et metteur en scène, Ould Abderrahmane Kaki. 

L' expérience du théâtre de
rue à Oran a donné une
saveur peu commune au

spectacle sur des tréteaux en plein
air drainant le public et créant une
«transformation» de la scène théâ-
trale, ont affirmé des spécialistes
du quatrième art.

Les pièces «El Harraz» et «El
Nadji», produites par le théâtre
régional d'Oran «Abdelkader-
Alloula», de même que la pièce
«El baht aan aamel fi zaman coro-
na» (recherche d'un emploi au
temps du coronavirus), produite
par la troupe «Théatro d'Oran» de

l'association culturelle «Kawalis»,
renvoient le public au temps de la
«Halqa», «El Goual», «El
Meddah», qui se tenaient dans
les souks populaires pour donner
du spectacle et faire passer des
messages dans un style artis-
tique.

Ce théâtre à ciel ouvert qui a
débuté à Oran en 2018 avec la
pièce «El Harraz», conçue et réali-
sée par Leila Touchi, a eu un
grand succès après des repré-
sentations à la place «1er-
Novembre» au centre-ville d'Oran
et au quartier «Sidi El Houari»,

ainsi qu'au niveau du site archéo-
logique «Santa Cruz» qui a attiré à
lui seul plus de 
2 000 spectateurs, a indiqué, à la
presse, le directeur du théâtre
régional d'Oran, Mourad Senouci.
Cette pièce théâtrale a été égale-
ment jouée à la place «Emir
Abdelkader» à Alger-Centre et
d'autres espaces des villes d'Oum
El Bouaghi, Mascara et Setif, a
ajouté Mourad Senouci qui a sou-
ligné que «le théâtre de rue est
une première expérience au
niveau national, venant suppléer
le théâtre ordinaire et diversifier la

production théâtrale».
La deuxième pièce «El Nadji»

(2019), conçue et réalisée par
Adila Bendimered et donnée en
spectacle aux Arènes d'Oran au
quartier populaire «Mohieddine»
et également dans des villages à
Béjaïa dans le cadre du Festival
du conte et au niveau du Centre
de recherche en anthropologie
sociale et culturelle (CRASC) à
Oran à l'occasion de la tenue d'un
colloque sur la traduction en
théâtre, a connu également un
succès, a fait savoir M. Senouci.

F. H.

Le théâtre de rue

Un spectacle d'une saveur particulière 

D es romanciers algériens
et italiens ont évoqué,
samedi à Alger, lors

d'une conférence littéraire orga-
nisée dans le cadre du 25e Salon
international du livre d'Alger (Sila
2022), leurs expériences person-
nelles dans l'écriture du roman
historique et les narrations qui
fédèrent faits historiques et fic-
tion. La romancière italienne
Stefania Uche s'est longuement
appesantie sur son célèbre
roman «Les Lions de Sicile...
L'épopée de la famille Florio»,
dont le premier tome est paru en
2019 et a réalisé un grand suc-
cès dans son pays. Cet ouvrage
dépeint l'histoire de l'Italie du XIXe

siècle à travers «la famille Florio»,

la plus puissante et influente
dans l'île de Sicile à l'époque.
«Les références et les docu-
ments historiques ne suffisant
pas à eux seuls dans l'écriture du
roman historique, le recours à
l'imaginaire s'avère donc primor-
dial», a souligné l'auteure italien-
ne, indiquant avoir recouru
notamment à la description des
sentiments que partageaient les
membres de cette famille au fil
des générations, dans le but
d'accrocher le lecteur. De son
côté, Labter Lazhari a présenté
son roman paru en 2018,
«Laghouat, la ville assassinée...
ou le point de vue de Fromentin».
Une œuvre purement historique
qui raconte le génocide commis

par le colonisateur français
contre la population de
Laghouat, sa ville natale, en
1852 sous les ordres du général
Pelissier. L'auteur a déclaré avoir
mis en lumière dans son roman
un «crime contre l'humanité
encore méconnu..., en se basant
notamment sur les archives fran-
çaises», a-t-il dit. Il s'est s'appuyé
sur l'œuvre du peintre orientalis-
te et voyageur français Eugène
Fromentin, «Un été dans le
désert».  De son côté, l'écrivain
italien Riccardo Nicolai est reve-
nu sur son ouvrage romanesque
«Ali Betchin... amoureux d'une
princesse» (2015), qui retrace
l'histoire du marin italien Aldino
Piccini, capturé par la marine

ottomane dans la deuxième moi-
tié du XVIe siècle et ramené à
Alger. Devenu plus tard un
«Raïs», il se convertit à l'islam,
épousa une Algérienne et bâtit
une mosquée à La Casbah
d'Alger, qui porte d'ailleurs tou-
jours son nom.Le romancier a
indiqué qu'à travers l'histoire de
Betchin, inspirée «d'un fait histo-
rique réel agrémenté de fiction»,
c'est l'histoire de la Méditerranée
et de la ville d'Alger (Casbah), un
véritable melting-pot où coexis-
taient plusieurs races et cultures,
qui est évoquée. Ce fut égale-
ment l'histoire de nombreux
Italiens, dont certains ont connu
le même sort que Betchin.

M. K.

Ecriture romanesque historique au Sila

Des écrivains partagent leurs expériences  

Maison de l'artiste de Blida
Une fresque 

murale à l'effigie
de Salah Aougrout  

Une fresque murale à l'effigie
de l'artiste algérien Salah
Aougrout dit «Souileh» a été
inaugurée dimanche à la
maison de l'artiste de Blida, à
l'occasion de la Journée
mondiale du théâtre (27
mars). Cette œuvre artistique,
qui s'inscrit dans le cadre de
l'initiative de l'établissement
de promotion des arts et des
activités culturelles et
sportives pour célébrer la
Journée mondiale du théâtre,
a été réalisée par le jeune
artiste Aissa Cherifi dit
«Kadou». L'artiste, qui a à son
actif d'autres contributions
similaires sous forme de
portraits réalisés au profit du
musée «Ali La Pointe» de La
Casbah d'Alger, s'est dit «très
fier d'avoir rendu hommage à
ce grand artiste à travers cette
fresque», dont la réalisation a
duré trois jours.
Le directeur de l'établissement
de promotion des arts et des
activités culturelles et
sportives, Tayeb El Bey, a,
pour sa part, souligné que
cette initiative est un
«hommage symbolique» rendu
à l'artiste Salah Aougrout,
actuellement en France pour
des soins, en reconnaissance
de ses «œuvres immortelles».
Par cette initiative, a-t-il ajouté,
Tayeb El Bey entend
«remonter le moral» à Souilah,
d'une part, tout en contribuant
à «l'émergence de jeunes
talents en herbe», d'autre part.
Des participants à cette
cérémonie ont évoqué
quelques-unes des œuvres
impérissables de l'artiste
Souilah, dont «Carnaval fi
Dachra», «Nas Mlah City» et la
série «Achour 10», tout en
priant pour son
rétablissement et son retour
parmi les siens.

L. B.
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 Le dialogue de
réconciliation
nationale en
République
centrafricaine (RCA)
s'est achevé
dimanche à Bangui,
avec plus de 600
recommandations
proposées par les
participants,
rapportent, hier, des
médias.
Par Mourad M.

L
e dialogue de réconcilia-
tion nationale, censé
mettre un terme aux pro-
blèmes sécuritaires qui

secouent la RCA depuis 2013,
s’est achevé avec plus de 600
recommandations proposées
par les 450 participants qui,
depuis le 21 mars, ont pris part
aux travaux tenus dans les
locaux de l’Assemblée nationale.
Parmi les recommandations for-
mulées et retenues dans le rap-
port final, figurent la paix, la
sécurité, la réconciliation natio-

nale, la bonne gouvernance et le
progrès socio-économique de la
Centrafrique. Les partisans du
parti au pouvoir, le Mouvement
des cœurs unis (MCU), avaient
également proposé le change-
ment de la Constitution. Cette
proposition a été rejetée notam-
ment par la société civile. Dans
son discours de clôture, le prési-
dent centrafricain, Faustin-

Archange Touadéra, a souligné
que «le dialogue républicain a
atteint ses objectifs», ajoutant
que «les sceptiques et les fata-
listes en tireront beaucoup de

leçons». Le chef de l’Etat centra-
fricain a estimé que les travaux
ont été caractérisés par «la fran-
chise, la courtoisie et la toléran-
ce». «Aucun sujet n’a été tabou.

Vous n’avez rien occulté des
heures sombres ou glorieuses
de notre histoire commune», a-t-il
relevé. 

M. M.

Dialogue national en Centrafrique

Plus de 600 recommandations formulées

Dimanche dernier, Éric Zemmour, candidat à la présidentielle
en France qui a chuté de plusieurs points dans les son-
dages ces dernières semaines, espérait pouvoir donner

une nouvelle dynamique à sa campagne grâce à un grand raout
sur la place du Trocadéro à Paris. Un rassemblement qui a réuni
des dizaines de milliers de personnes et qui a démontré qu’au-
delà des sondages il pouvait aussi mobiliser ses partisans.
Toutefois, ses adversaires ont rapidement trouvé une occasion de
critiquer la démonstration de force du candidat de Reconquête !.
Emmanuel Macron a, comme de nombreux autres candidats à
l’élection présidentielle, vivement dénoncé hier comme «une indi-
gnité» le fait qu’Éric Zemmour a laissé la foule scander «Macron
assassin» sans réagir lors de son meeting au Trocadéro de la
veille, en conseillant au «candidat malentendant» de profiter de la
réforme permettant le remboursement des prothèses auditives. «Il
y a deux 
hypothèses : la première est l’indignité, c’est celle qui me semble
la plus crédible, mais ce n’est pas une surprise», a déclaré le pré-
sident-candidat à son arrivée à Dijon pour une visite dans le cadre
de la campagne pour la présidentielle. «La deuxième, c’est la
méconnaissance d’une réforme très importante du quinquennat,
c’est le 100 % santé. Maintenant, les prothèses auditives, les
lunettes et les prothèses dentaires sont remboursées par la
Sécurité sociale», a ajouté Emmanuel Macron. «Dix millions de
Françaises et de Français y ont eu accès, cela fait partie de mon
bilan et c’est un bilan social dont je suis fier. J’invite le candidat
malentendant à pouvoir s’équiper à moindres frais». Des déclara-
tions qui n’ont pas manqué de faire réagir Éric Zemmour dans la
foulée : «Il sait très bien ce qu’est un meeting, on n’entend pas tout
ce qui se passe quand on est à la tribune. Ce sont des mauvais
procès, on ne parle que d’une chose mineure […]. Ce ne sont pas
des militants, ne mélangez pas les militants et spectateurs d’un
meeting. On ne contrôle pas 100 000 personnes, donc arrêtez de
vous polariser volontairement sur un point mineur de ce meeting»,
a-t-il dit. Pour rappel, le candidat Reconquête ! a indiqué qu’il
n’avait «pas entendu» le slogan, qu’«il condamne ce qu’a dit la
foule à ce moment-là» et qu’«il ne reprenait pas l’expression à son
compte». L’attaque de Macron, elle, se comprend d’autant plus
que le président-candidat, qui a refusé tout débat avec ses adver-
saires et qui ne fera qu’un grand meeting avant le premier tour,
use de tous les moyens pour abattre ceux qui pourraient lui voler
la place. Mais Éric Zemmour, en cinquième position dans les son-
dages, ne semble plus représenter un réel danger pour le prési-
dent qui cherche néanmoins à s'assurer, autant que faire se peut,
que les Français voient en lui le seul capable de diriger la France,
contrairement à ses opposants qui sont, selon lui, inexpérimentés
et/ou inaptes au pouvoir. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Réaction
Commentaire Les talibans ont ordonné aux

compagnies aériennes en
Afghanistan de refuser d’embar-
quer des femmes si elles ne sont
pas accompagnées d’un homme
de leur famille, une nouvelle res-
triction aux libertés des Afghanes
mises à mal en sept mois de
gouvernance. Depuis leur retour
au pouvoir le 15 août dernier, les
talibans ont progressivement
balayé 20 ans de liberté conqui-
se par les femmes, en dépit des
promesses de se montrer plus
souples que lors de leur premier
régime (1996- 2001), quand les
femmes étaient privées de
presque tous leurs droits. Ils ont
rapidement exclu les Afghanes
de nombreux emplois publics et
ont contrôlé leur façon de s’ha-
biller. Ils ont aussi arrêté et déte-
nu des militantes – certaines
pendant plusieurs semaines –
qui avaient manifesté pour les
droits des femmes. Dimanche
soir, deux responsables des
compagnies Ariana Afghan
Airlines et Kam Air ont indiqué à
l’AFP avoir reçu l’interdiction par
les talibans de délivrer des billets
aux femmes afghanes si elles ne
sont pas accompagnées d’un
homme de leur famille pour leur
voyage. «Aucune femme n’est
autorisée à voler sur des vols
intérieurs ou internationaux sans
un parent masculin», indique une
lettre envoyée par un haut res-
ponsable d’Ariana Afghan
Airlines au personnel de la com-
pagnie, et dont l’AFP a obtenu
copie. Deux agents de voyage
ont également confirmé à l’AFP
avoir cessé de délivrer des billets
aux femmes voulant voyager
seules. Certaines «qui voya-
geaient sans un parent de sexe
masculin n’ont pas été autori-
sées à embarquer sur un vol Kam
Air de Kaboul à Islamabad ven-
dredi», a déclaré à l’AFP une

passagère de ce vol. La nouvelle
directive ne devrait pas concer-
ner les étrangères, même si des
médias locaux ont rapporté le
cas d’une Afghane disposant
d’un passeport américain et qui
a été empêchée de voler la
semaine dernière. Fin
décembre, les fondamentalistes
talibans avaient déjà interdit aux
Afghanes d’effectuer des
voyages de plus de 72 kilo-
mètres dans le pays si elles 
n’étaient pas accompagnées par
un membre masculin de la famil-
le. Cette nouvelle restriction
intervient quelques jours après
la décision des talibans de fer-
mer les écoles secondaires pour
les filles, juste après leur réou-
verture qui avait pourtant été
annoncée de longue date. Des
associations afghanes de défen-
se des droits des femmes ont
prévu de manifester si les talibans
ne rouvraient pas ces écoles cette
semaine. La répression des
femmes et des filles afghanes
«n’est pas un substitut à la gouver-
nance», a réagi sur Twitter Rina
Amiri, l’envoyée spéciale des
États-Unis en Afghanistan. «Créez
une culture d’espoir plutôt qu’une
culture de peur», a-t-elle lancé à
l’adresse de talibans. Une autre
restriction a été annoncée
dimanche par le redouté ministè-
re de la Promotion de la vertu et
de la prévention du vice : la sépa-
ration des femmes et des
hommes dans les parcs publics
de Kaboul, avec jours de visites
imposés pour chaque sexe. Les
mercredis, jeudis, vendredis et
samedis sont désormais réservés
aux hommes et les dimanches,
lundis et mardis aux femmes. «Ce
n’est pas un ordre de l’Émirat isla-
mique mais l’ordre de notre Dieu
que les hommes et les femmes
sans lien de parenté ne se réunis-
sent pas au même endroit», a

expliqué à l’AFP Mohammad
Yahya Aref, un responsable du
ministère. Heather Barr, directrice
adjointe de Human Rights Watch
pour les droits des femmes, a
qualifié ces restrictions
d’«effrayantes». «Chaque jour
nous voyons l’étau se resserrer
sur les femmes et les filles», a-t-
elle commenté à l’AFP. «Ils ont
abandonné – du moins pour l’ins-
tant – tout effort pour parvenir à un
accord avec la communauté inter-
nationale, dont aucun pays n’a
jusque-là reconnu le nouveau
régime», a-t-elle ajouté. Les tali-
bans semblent également avoir
jeté leur dévolu sur les médias
locaux, qui ont prospéré sous les
régimes précédents, soutenus
par les États-Unis. Hier, dans la
province de Kandahar (Sud), les
services de renseignement tali-
bans ont perquisitionné quatre
radios qui diffusaient de la
musique, et interpellé six journa-
listes. Dimanche, les islamistes
ont ordonné aux partenaires télé-
visuels afghans de la BBC de
cesser de diffuser ses pro-
grammes. «Étant donné que les
chaînes de télévisions étran-
gères sont diffusées depuis
l’étranger, l’Émirat islamique n’a
aucun accès pour contrôler leur
contenu, notamment en ce qui
concerne les tenues vestimen-
taires des journalistes», a expli-
qué à l’AFP Inamullah
Samangani, porte-parole des
talibans. «Parfois, ils diffusaient
également des contenus qui
avaient des problèmes avec nos
valeurs religieuses, la culture
afghane et les intérêts de sécuri-
té nationale», a-t-il ajouté. «Une
autre mesure répressive contre
le peuple afghan», a dénoncé
sur Twitter la mission d’assistan-
ce des Nations unies en
Afghanistan, au sujet de l’arrêt
de ces programmes. 

Les femmes ne peuvent
plus voyager seules en avion

Afghanistan 
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Par Mahfoud M.   

V
ainqueur vendredi der-
nier, au stade Japuma
de Douala, sur le score
d'un but à zéro, la

sélection nationale se devra de
bien gérer cette manche retour
pour réaliser le vœu de tous ses
fans à travers le pays et même à
l'étranger qui attendent avec
impatience la grande délivrance
et la qualification au Mondial. Le
coach, Djamel Belmadi, et ses
poulains savent ce qui les attend
lors de ce match et sont
conscients de la difficulté de la
tâche face à une équipe blessée
qui n'a plus rien à perdre et qui
jettera toutes ses forces dans la
bataille pour tenter de relever la
tête et créer l'exploit. Il faudra

donc être très prudents, sachant
que les Lions Indomptables n'ont
pas dit leur dernier mot et peu-
vent créer des problèmes à l'EN.
Toutefois, le sélectionneur natio-
nal a pris toutes ses dispositions
et sait à quoi il doit s'attendre, lui
qui avait décidé de changer
complètement de tactique et
compter sur des éléments d'ex-
périence qui savent comment se
comporter dans ce genre de ren-
contres décisives. Pour cette
manche retour, il faut savoir que
l'EN sera privée d'un joueur très
important qui n'est autre que le
latéral gauche, Ramy
Bensebaïni, qui a écopé d'un
deuxième carton lors du match
aller. Pour le remplacer, Belmadi
misera sur Touba qui évolue en
Belgique ou Laouafi, le sociétaire

de l'ES Sousse en Tunisie. Pour
ce qui est de la tactique qu'il met-
tra en place, d'aucuns pensent
qu'il optera pour un schéma pru-
dent en renforçant le milieu de
terrain pour priver les
Camerounais du ballon. Les
Verts se devront d'entrer en force
dans ce match pour contraindre
l'adversaire au repli et sans
doute à jouer avec prudence. Le
public de Tchaker qui sera, à
coup sûr, nombreux, se devra
d'être au rendez-vous et d'appor-
ter son soutien aux joueurs pour
réaliser la qualification au
Mondial. A rappeler que l'EN vise
la qualification à un cinquième
mondial, après avoir déjà pris
part à quatre, Espagne 1982,
Mexique 1986, Afrique du Sud
2010 et Brésil 2014.  M. M.

Barrage retour de la Coupe du monde
2022/Algérie-Cameroun ce soir à Blida   

Les Verts à 90' du Mondial
 L'équipe nationale algérienne de football sera à quatre-vingt dix minutes

de la phase finale du Mondial 2022 du Qatar, en disputant ce soir la
manche retour du barrage qualificatif pour ce tournoi face au Cameroun à

20h30 au stade Mustapha-Tchaker de Blida. 
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Le meneur de jeu du club
anglais de West Ham United a été
invité par le coach national,
Djamel Belmadi, à rejoindre le
lieu du regroupement de la sélec-
tion nationale au Centre des
équipes nationales de Sidi
Moussa à Alger pour être avec le
groupe pour le compte de ce
match retour des barrages du
Mondial 2022 face au Cameroun.
Le joueur devait rejoindre hier
dans l'après-midi l'effectif pour
prendre part à la dernière séance
d'entraînement. Il faut savoir que
le coach national a le droit de ren-
forcer le groupe actuel avec trois
autres joueurs, étant donné qu'il a
n'a pas fait appel au groupe per-

mit pour ce genre de rencontres,
à savoir, 27 et s'est contenté de
24 joueurs, pour justement réflé-
chir à tête reposée sur le joueur
auquel il fera appel pour la ren-
contre, selon les besoins pour
cette partie.  

Belmadi a besoin d'un joueur
technicien qui serait parfait dans
la conservation du ballon et
Berrahma est le mieux indiqué lui
qui excelle dans ce jeu technique,
en plus du fait qu'il présente un
niveau assez impressionnant
avec West Ham. Il pourrait, ainsi,
être très utile pour les Verts que
ce soit rentrant ou même rempla-
çant. 

M. M.

Il a été contacté par Belmadi

Saïd Berrahma à la rescousse 

La Direction de la Sûreté
nationale a prévu de mettre en
place un plan de circulation spé-
cial pour le match d’aujourd’hui
entre l'Algérie et le Cameroun.
En effet, pour éviter les bou-
chons et des agréments aux
automobilistes et aux fans des
Verts, la DGSN devrait fermer les

accès menant vers les alentours
du stade Mustapha-Tchaker de
Blida. De même, les supporteurs
qui se déplaceront en voiture
seront appelés à laisser leurs
véhicules dans des parkings
réservés pour cela afin d’éviter
tout problème. 

M. M. 

Un plan de circulation spécial 
aux alentours du stade

A lors que les billets pour la
rencontre entre l'EN algé-
rienne et son homologue

camerounaise avaient été ven-
dus par la direction du stade
Mustapha-Tchaker et la DJSL de
Blida à 500 DA, ces mêmes
billets ont été vendus dix fois le
prix sur le marché noir. En effet,
des personnes qui ont acquis le
fameux sésame l'ont revendu sur

le marché noir à un prix défiant
toute logique, à savoir 12 000
DA, soit presque le salaire men-
suel d'un travailleur. Cela a cho-
qué tout le monde, d'autant plus
que personne ne s'attendait à ce
qu'on arrive à ces prix extrava-
gants. Certains avoueront que
cela est devenu chose normale,
étant donné la manière
archaïque avec laquelle s'est

effectuée cette opération de
vente des billets, à l'heure de la
vente en ligne et de la révolution
technologique. Qu'est-ce qui
retarde donc cette avancée tech-
nologique, alors que la majorité
des pays, même africains, sont
déjà en avance par rapport à
nous, avec l'exemple des
Sénégalais qui ont vendu tous
leurs billets du match retour face
à l'Egypte sur une plate-forme en
ligne ? A quoi bon se venter 
d'être leaders dans le commerce
online si on ne peut pas organi-
ser une vente électronique des
billets, préservant ainsi la dignité
des fans qui ont enduré des
souffrances pour obtenir un
simple billet de stade ? Certains
préconisent de faire augmenter
le prix du billet cédé d'une
manière légale pour éviter la sur-
enchère, mais ils ignorent que
cela suppose que le détenteur
du billet devra bénéficier de cer-
taines commodités que nos
stades n'offrent pas actuelle-
ment, en plus du fait qu'il faudra
vendre des billets classiques et
d'autres VIP. 

M. M.  

La vente au guichet a facilité l'opération 

Les billets du match cédés à 12 000 DA au marché noir

Les Verts à un
pas du Mondial 

25 mars 2022 à Douala
(Mondial-2022 (barrages-aller):
Cameroun - Algérie 0-1
But : Slimani (40e)
20 janvier 2022 à Douala
(Phase finale CAN-2021 :
Algérie - Côte d'Ivoire 1-3
But : Bendebka (74e).
15 janvier 2022 à Douala
(Phase finale CAN-2021: 
Algérie - Guinée équatoriale 0-
1
11 janvier 2022 à Douala
(Phase finale CAN-2021: 
Algérie - Sierra Leone 0-0
5 janvier 2022 ) Doha (amical): 
Algérie - Ghana 3-0
Buts : Ounas (8e), Jonathan
Mensah (csc 74e), Slimani (79e).
16 novembre 2021 à Blida
((Mondial-2022/Qualifications):
Algérie - Burkina Faso 2-2
Buts : Mahrez (21e), Feghouli
(67e)
12 novembre 2021 au Caire
(Mondial-2022/Qualifications):
Djibouti - Algérie 0-4
Buts : Belaili 29e), Ben Rahma
(40e), Feghouli (42e), Slimani
(87e)

12 octobre 2021 à Niamey
(Mondial-2022/Qualifications):
Niger - Algérie 0-4
Buts : Mahrez (20e), Mandi
(27e), Bennacer (47e),
Bounedjah (54e)
8 octobre 2021 à Blida
(Mondial-2022/Qualifications):
Algérie - Niger 6-1
Buts : Mahrez (27e, 59e s.p),
Yousouf Oumarou (47e, c.s.c),
Souleymane Zakari (70e, c.s.c),
Slimani (76e, 88e)
7 septembre 2021 à
Marrakech, Maroc (Mondial-
2022/Qualifications):
Burkina Faso - Algérie 1-1
But : Feghouli (18e)
Bilan en 10 matchs : 5 vic-
toires, 3 nuls, 2 défaites
Buts marqués : 22 / Buts
encaissés : 8
Buteurs :  Slimani (4), Mahrez
(4),Feghouli (3),   Bounedjah
(2), Ounas 
(1), Mandi (1), Bennacer (1), Y.
Oumarou (c.s.c), S. Zakari
(c.s.c), Benrahma 
(1), Belaili (1), J.Mensah (c.s.c),
Bendebka (1). 

Les 10 derniers matchs de L'EN d'Algérie
avant le match de ce mardi : 

Arrivé en février pour relancer l'USM Alger,
l'entraîneur serbe Zlatko Krmpotic a mal enta-
mé son aventure avec le club algérois, enchaî-
nant cinq matchs sans victoire, au lendemain
du nul concédé samedi à domicile face au HB
Chelghoum-Laïd (1-1), dans le cadre de la 23e

journée de la Ligue 1. Alors que la direction du
club croyait faire le bon choix en confiant la
barre technique à Zlatko Krmpotic (63 ans),
les statistiques ne plaident nullement en
faveur de ce technicien. En effet, le club phare
de Soustara traverse une période de disette
avec un maigre bilan de quatre nuls et une
défaite. L'attaque Usmiste est en panne sèche,
puisque les coéquipiers d'Abdelkrim Zouari
n'ont réussi à marquer que trois buts lors des
huit dernières rencontres du championnat.

Sous la houlette de l'ancien entraîneur de
Polokwane City FC (Afrique du Sud), l'USMA
n'a réussi à remporter qu'un seul match, à
domicile face au NA Husseïn-Dey (1-0).  Un
constat alarmant pour une équipe de l'USMA
qui espérait faire bonne figure cette saison,
pour non seulement renouer avec le titre mais
également signer son retour sur la scène
continentale.

Le choix Krmpotic qui n'a pas fait l'unanimi-
té au sein des supporters, est d'autant plus
énigmatique que son prédécesseur Azzedine
Rahim, qui avait assuré l'intérim, a fait mieux
en matière de statistiques. L'ancien joueur
vedette de l'USMA des années 1990, à qui on
a confié l'intérim en décembre, en remplace-
ment du Français Denis Lavagne, avait dirigé

le club durant neuf matchs, réalisant un bilan
jugé positif de cinq victoires, trois nuls et une
défaite. Après 23 matchs joués, l'USMA occu-
pe la 5e place au classement avec 37 points, à
deux longueurs du troisième la JS Saoura, ce
dernier compte deux matchs en retard.

Si l'USMA est la deuxième meilleure équipe
à domicile avec 26 points décrochés sur 36
possibles, ce n'est pas le cas en dehors de
ses bases, puisque le club s'est montré fébrile
en ne récoltant que 11 unités sur 33 possibles.
Pour espérer relever la tête et se relancer dans
la course pour une place continentale, les
coéquipiers de Billel Benhamouda devront
impérativement se remettre en question et
essayer de retrouver leur football, à onze jour-
nées de l'épilogue. 

USM Alger

Le doute s'installe chez les «Rouge et Noir»
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Par Slim O.

K
halida Toumi est poursuivie avec
d’anciens responsables du sec-
teur de la Culture pour «abus de
fonction, dilapidation de deniers

publics et octroi d’indus avantages à des
tiers». 

Affaire du Groupe Benamor : 
10 ans requis contre

Ouyahia et Sellal
Le procureur de la République près le

tribunal de Sidi M’hamed (Alger) a requis,
hier, une peine de dix ans de prison ferme
assortie d’une amende de deux millions
de dinars à l’encontre des anciens
Premiers ministres, Ahmed Ouyahia et

Abdelmalek Sellal, poursuivis pour des
chefs d’accusation liés à la corruption
dans l’affaire du Groupe «Amor
Benamor». Le procureur de la République
a également requis, dans la même affaire,
une peine de six ans de prison ferme
assortie d’une amende de deux millions
de dinars à l’encontre de l’ancien ministre
de l’Agriculture, Rachid Benaissa. Il a, en
outre, requis une peine de dix ans de pri-
son ferme assortie d’une amende de huit
millions de dinars à l’encontre des pro-
priétaires du Groupe, Laïd et El-Hadi
Benamor, et une peine de huit ans de pri-
son ferme à l’encontre de Sami Benamor.
Des peines allant de deux à six ans de pri-
son ferme ont été requises contre les
autres accusés dans cette affaire et une

amende de 32 millions de dinars à l’en-
contre des sociétés incriminées. Les
accusés dans cette affaire sont poursuivis
pour dilapidation de deniers publics, blan-

chiment d’argent, obtention d’indus avan-
tages et exploitation illégale de terres agri-
coles.

S. O.

Tribunal de Sidi M'hamed  

Une peine de 10 ans de prison ferme requise contre Khalida Toumi 
 Le Procureur de la République près le Pôle pénal économique et financier du Tribunal de Sidi M'hamed (Alger) a requis, hier, une

peine de dix ans de prison ferme assortie d'une amende d'un million de dinars à l'encontre de l'ancienne ministre de la Culture,
Khalida Toumi, poursuivie pour des chefs d'accusation liés à la corruption.

Mascara

PAS MOINS de vingt com-
munes de la wilaya de Mascara
connaissent, depuis hier, des
perturbations dans l’alimentation
en eau potable, suite à des tra-
vaux de maintenance, a-t-on
appris de l’unité de l’Algérienne
des eaux (ADE). 

La même source a précisé
que ces perturbations touchent
les communes de Mascara, Tizi,
El-Keurt, Ghriss, Froha,
Matmour, Aïn Fares, Feragig, El-
Bordj, Khalouia, Mohammadia,

Mactaâ Douze, Sidi
Abdelmoumen, Ghomri,
Sedjerara, Sig, Bouhenni,
Oggaz, Laâlaïmia et Ras El-Aïn
Amirouche. 

L’ADE impute ces perturba-
tions à des travaux de mainte-
nance en cours actuellement
pour la réparation d’une impor-
tante fuite d’eau au niveau du
couloir «Mostaganem-Arzew-
Oran» (MAO) approvisionnant
ces communes.

L. M.

Perturbations 
dans l'alimentation en eau potable

dans 20 communes

Sénat / Pour protéger les droits des justiciables 

L es membres du Conseil de la nation
ont salué hier les nouvelles disposi-

tions contenues dans les projets de loi
relatifs à l'organisation judiciaire, à l'assis-
tance judiciaire et aux compétences du
Conseil d'Etat, jugeant nécessaire de dis-
poser, en parallèle, de magistrats spécia-
lisés, notamment dans les tribunaux
administratifs, afin de protéger les droits
des justiciables. 

Dans leurs interventions lors du débat
des projets de loi présentés par le
ministre de la Justice, garde des Sceaux,
Abderrachid Tabi, des membres du
Conseil de la nation ont estimé que les
dispositions proposées, en accord avec
la Constitution de novembre 2020, étaient
de nature à renforcer la protection des
libertés individuelles et collectives et des
droits des justiciables, appelant à accor-
der un intérêt particulier à la question de
la formation et de la spécialisation des
magistrats. 

Pour le sénateur du parti du Front de
libération nationale (FLN), Fouad
Sebouta, la nouvelle organisation judiciai-

re proposée doit s'accompagner d'une
"formation sérieuse et spécialisée" des
magistrats, notamment dans les tribu-
naux administratifs. 

Son collègue du Rassemblement
national démocratique (RND), Fouad
Lakhal, a estimé que la nouvelle organisa-
tion judiciaire "s'impose pour promouvoir
le système judiciaire national", appelant à
définir la compétence territoriale des
cours de justice. 

Le membre du tiers présidentiel,
Azzouz Nasri, a proposé d'inclure dans la
nouvelle organisation judiciaire "les tribu-
naux maritimes compte tenu de leur
importance dans la protection de l'écono-
mie nationale". 

Le sénateur a également appelé à défi-
nir à quel niveau intervient le recours à
l'assistance judiciaire dans les régions
reculées pour garantir le principe d'égali-
té et les droits des justiciables. 

Les trois projets de loi seront soumis
demain au vote des membres du Conseil
de la nation lors d'une séance plénière.

Mahi H.

Nécessité de disposer
de magistrats spécialisés 
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